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leurs que par le mandat ou par la concession du peuple, de telle sorte que si lavolonti pO)ulaire change,.il faut dépouiller de leur autorité les chefs de l'Etat,même malgré eux. La source de tous les droits et de toutes les fonctions civilesr'eside soit dans la multitude, soit dans le pouvoir qui régit l'Etat, mais quand ila été constitué d'après les nouveaux principes. En outre, l'Etat doit être athée.Il no trouve en effet dans les diverses formes religieuses aucune raison de pré-férer l'une à l'autre: toutes doivent donc être mises sur un pied d'égalité.
Or. que ces doctrines soient professées par les francs-maçons, que tel soit pour

eux l'idéal d'après lequel ils entendent constituer les sociétés: cela est presque
trop évident pour avoir besoin d'être prouvé. Il y a déjà longtemps qu'ils tra-
vaillent ouvertement à le réaliser, en y employant toutes leurs forces et toutes
leurs ressources. Ils fraient ainsi le chemin à d'autres sectaires nombreux et
plus audacieux qui se tiennent prêts à tirer de ces faux principes des conclusions
encore plus détestables, à savoir le partage égal et la communauté des biens
entre les citoyens, après que toute dislinction de rangs et de fortunes aura été
abolie.

Les faits que Nous venons de résumer mettept en une lumière suffisante la
constitution intime des francs-maçons et montrent clairement par quelle route ils
s'acheminent vers leur but. Leurs dogmes principaux sont en un si complet et
si manifeste désaccord avec la ;raison qu'il ne se peut imaginer rien de plus
pervers. En effet, vouloir détruire la religion et l'Eglise établies par Dieu lui-
même et assurées par lui d'une perpétuelle protection, pour ramener parmi nous,
après dix-huit siècles, les mours et les institutions des païens, n'est-ce pas le
comble de la folie et de la plus audacieuse impiété? Mais ce qui n'est ninmoins
horrible ni plus supportable, c'est de voir répudier les bienfaits miséricordieu-
sement acquis par Jésus-Christ, d'abord aux individus, puis aux hommes groupes
en familles et en nations; bienfaits qui, au témoignage des ennemis mêmes du
christianisme, sont du plus haut prix. Certes, dans un plan si insensé et si cri-
minel, il est bien permis de reconnaître la haine inexpiabe dont Satan est animé
à l'égard de Jésus-Christ et sa passioi de vengeance.

L'autre dessein, à la réalisation duquel les francs-maçons emploient tous leurs
efforts, consiste à détruire les fondements principaux de la justice et de l'honne-
teté. Par là, ils se font les auxiliaires dè ceux qui voudraient qu'à l'instar de
l'animal l'homme n'eut d'autre règle d'action que ses désirs. Ce dessein ne va
rien moins qu'à déshonorer le genre humain et à le précipiter ignominieusement
à %a perte.-:Le mal s'augmente de tous les périls qui menacent la société do-
mestique et la société civile. Ainsi que Nous 'avons exposé ailleurs, tous les
peuples, tous les siècles s'accordent à reconnaitre dans le mariage quelque chose
de sacré et de religieux, et la loi divine a pourvu à ce que les unions conjugales
ne pussent -pas être dissoutes. Mais, si elles deviennent purement profanes; s'il
est pui-mis de les rompre au gré des contractants, aussitôt la constitution de la
famille sera en proie au troufie et à la -onfusion; les femmes seropt décou-
ronnées de leur dignité; toute protection et toute sécurité disparaltront pour les
enfants et potir leurs intérêts. Quant à la prétention de faire fEtat complètement
étranger à la religion et pouvant administrer les affaires publiques sans tenir
plus de compte de Dieu que s'il n'existait pas: c'est une témérité sans exempe,
môme chez les paiens. Ils portaient si profondément gravée au plus intime de
leurs âmes non seulement une idee vague des dieux, mais la nécessité sociale <le
la religion, qu'à leur sens, il-eût été plus aisé à une ville de se tenir debout sans
étre appuyée au sol que privée de Dieu. De fait, la société du genre humain,
pour laquelle la nature nous a créés, a été constituée par Dieu, auteur de la
nature. De lui, comme principe et comme source, découlent dans leur force et
dans leur pérennité les bienfaits innombrables dont elle nous enrichit. Aussi, de
mèmo que la voix de la nature rappelle à'bhaque homme en particulier l'obliga-
tion où il est d'offrir à Dieu ie culte d'une pieuse reconnaissance, parce que c'est
à Lui qus nous sommes redevables de la vie et des biens qui l'accompagnent, un
devoir semblable simpose aux peuples et aux sociétés,


